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Wte. Trotnemé clrriskm. — OMMMI 1er pis. f à m joœl 
Sassam Albert ; a* prix, D*mey André. £ ^ | cen car 

—— Cours flémiinii» « n m de*' 
«* r«t — coi ^ ^ ™ ^ ~— 
emuo. Cau O m m et 
nlataofc* Théopuu*. 
prix, Leclereq Pacd ; 2* prfxT^***** I _ j j n m »-- T» 

Ober» d'histoire de l'art »— I * u*W»«Us «alerte p*J» 4 
r Association de» ancien* é l è W f c Ofoole «et tetstbuée k 
fceolercq Paul e o o o o w g M r i r i j r M * H l f : l e * 
prix, Lacieroq Paul, niédnll«l*>fctnl EsVnt ix/laÉabtaS 
Alfred, médaille de bronze. A i l a » 

Concourt »upéri9ur dêdtaain, dVnat<*aie artixtiqu*" 
« j j jtJBtat» t jeune» gêna]-. — Dearii _ d'après nature. 
— f^jULUiiia. — PrejaMrt d m e i m r 1er prix, lrV»»sjs iees-
F * * . * pri», Bai|W»m Mieotam ~ — Ouneoun. — 
De*xft»n» dinsiou. —» Destin eTaprè» r«rrtàqu» et SMe 
d'expression. 1er prtt, nsfaèWtryu Loui» ; 3e prix, Van-
d w e g e * U b a a s s v — Anatoapi» artiriiqa* — Piumi»»» 
d . v i e a a . — . O r a a n a i tkr»«k«rhi : Prix , P»«ag» Aevrae»», 
médaille de venneu. Deuxième division. — Concouis 
l(Me»1ef>) i 1er prix, Uun*n»iin Loui», 2» prix. B o n m 
Marcel. Cours de peinture. — Première division. — 
Concours : Prix, Lamarre Eloi, H. C. médaille d'ar-
fssss, — Prix, Potage Annuité, médaille d'argent. 
ïtaeaiean» dàriatria. — CÎeeaeoaaa-. 1er paix, Bamet 
A A e c t ; 2» arix, Petit Albert. Cour» dé 
d****» Ijeno*» Biles). Deaaà» d'après l'antique, animaux 
d'après nature : Ml)* Comarre Louise, rappel de deux pre-
mtev* prix, médaille d'argent. Omeours — Première 
drneion : Prix, Mil* WeerU Yvonne. DWxièo»» a* 
vason. — Ooaoaura : 1er prix, Mlle De lase Céleat* ; 2e 
prie. MU* Oariirr Elan. 

Cours de composition décorative et industiieDe. — 
l\iornière année. — Comnoaition hxtuetnalle (Jeunes jenaV 
— Concourt : 1er prix, Catteau Edouard ; 2e prrx, Deeot-
elpùe» Victor. Deuxième année. — Concouru : 1er 
prit, Beat» Caarie» ; 8e prix, Zoacha-sinsi Kl». • 
t'ompoeition décorative, —» LVHWOOT» : 1er prix, Potag» 
Auguste: 2» prix, Lemaire Eloi. 

• Ocanpoention décorative et industriel!» (jeunes 
fille»). — Concourt. —Premier» dMriot : 1er prix, Mlle 
Cysserre Louise, rappel de 1er prix ; 3e prix, «at-eequo, 
Salle» WeerU Yvonne et Glorieux Hortenee. Deu-
xicane division. — Concours : 1er prix, Mlle Cuvelier Ma-
liai ri ni ; Sa prix, Mlle Vanctagbem Marguerite. 

[A suivre). 
— X— 

A T O U R O O I N G 
La distribution de» prix aux élèves de l'Institution 

Daiat-Mwuel, aura, lieu 1» mardi 50 juillet 1901, à 
deux heure» préoiita. La cérémonie sera présidée par M. le 
chanoine Debrabant, cure-doyen de Notre Dame. 

A P A R I S 
LA DISTRIBUTION D E S P R I X D U CONCOURS 

GENERAL. — Pari», 25 juillet. — La distribution des 
prix du concours général a eu lieu ce matin dans le 
grand amphithéâtre de la Sorbonne, »ou» la présidence 
de M. George» Leygues, ministre de l'instruction pu-

A son arrivée, le ministre a été reçu par M. Gréard, 
vice recteur d» l'Académie de Paria, itaadj» que les tam-
bear» et lai olairona d» la Gard» républicain» battaient 
et sonnaient aux champ». Le nùnistre était accompagné 
de MM. Lintilhao, attaché i son cabinet, e t Liard, di-
rei-teur de reuauuraement supérieur. 

La président do la Répubcujue était représenté par 
1» général Daboi~ _U*J J * ' t ' • •JSaafc» 

. , chef da sa maison mArtâire. 
Aux côtés da ministre étaient également le* repré

sentant» de» autre» membre* du gouvernement ainsi 
que le général florentin, gouverneur militaire de Paris; 
le général Dcbattise, directeur de l'Ecole polytechnique; 
M. Forichon, premier préaident de (a Cour d'appel; le 
général Pendezec, chef d'état-major général; M M Dans 
«eu Weber, piléatdent du - Conseil général, etc. 

Le discours d'usage a été prononce par M. Batel. pro
fesseur de mathématique* spéciales au lycée Saint-
Louis, qui avait pris pour sujet : > Du rôle de l'ensei
gnement de» mathématiques dans la formation de l'es
prit. » 

M. Leygues a ensnite prononcé un discours. Entra 
autres choses, il a dit : e Nous, 61s de la Révolutssn, 
nous aimons passionnément la justic» et la tibeisté. Non» 
ne haïssons que le fanatisme et l'ignorance; nous ne pré
tendons pas aises v il le» membres de l'Université à au
cune opinion, à aucun* doctrine; leur indépendance est 
ia base de leur dignité, s 

On a proclamé ensuite le» prix du concours général. 
I n c i d e n t * 

On craignait que la discourtoise mesure prise par le 
mmistre de l'instruction publique à rencontre de MM. Fa-
iruet et Gebhart, ne donnât lien à quelques fâcheux inci
dent». 11 «'en est effectivement produit ; mais ils s'ont été, 
a vrai dire, qu'insignifiants. 

Et d'abord, l'arrivée i onze heures de M. Faguet, délé
gué de l'Académie française et chargé de la représenter 
en sa qualité de chancelier, a passé presque inaperçue, et 
par suite n'a provoqué aucune manifestation, i l n'y avait 
d'ailleurs, à ce moment, dans le grand vestibule de la 
Scrbonne que prnfesssurs en robe et îeprésentant» des 
liants services universitaires ; et au dehors la foule était 
eucure pou nombreuse. 

De même l'arrivé* du ministre, en tons points correct*, 
n'a donné lieu i aucun incident. 

Mais, en séance, le ministre ayant fini la lecture de son 
discours, deux ou trois cris de : • Vive Faguet I > ont été 
poussé». Il* n'ont, du reste, trouvé aucun écho, pour le 
moment du moins. A l'issue de la cérénaoni*, en effet, 
comme la foule évacuait le grand amphithéâtre, un certain 
nombre d'élèves restaient massés dans le vestibule et at
tendaient la sortie du ministre. 

Or, M. Leygues venait a peine de franchir la baie des 
gardes n'-publicains. que les mêmes cris retentissaient a 
nouveau. Et bientôt, le» représentants de l'Académie, par
mi lesque's M. Faguet, venant i passer, les clameurs re
doublèrent, tandis que quelques protestataire* jmreaieait 
bon de répondre au cri ds : c Vive Faguet ! • par celui 
de : i Vive la République t » 

L'incident fut cependant d* courte duré*, deux minute» 
i peau*, et il resta confiné dans l'intérieur d* la Sorbonne. 
1A foule, qui stationnait sur le trottoir attenant au square 
d* la Horbonne, n'y prit an «Set aucune part, et c'est 
dan* la plus grande indifférence qu'elle assista au départ 
du ministre et des différentes personnalités qui venaient 
d'assister i la cérémonie. 

orf? blessure qui ne présentait .—"y 
le gravi te . 

? f f r ^ ( i i — P m i n r l i i i aesr, 
UM v u J t a u t a W s s S r M l k , aMtfttftt 

« H » ftift q l n j f e d*** « t 4 M , **ïti4tbonàhÊ* 
*Ê p « t S H e r W k e a x , U cheval , à I W r e V s s X boni» . 
«S»* J e T a r i t , prit t a * t a —*p pas» e t part i t k 

°Uêv^^mm.fgMMUàmt 'été c r i > » i » n | f r « e e » ] 
Mim e l la i snt s e p ] û > e u t ta essstif sée, e^kaarf l 'agsa* 
Barra , de service dans ces parages , accourut. II se 
je t» à l a U w 4 a «J|ev*. **> après «voir é t é t ra îné 
sur un i » w long parcours, il parvint à l 'en rendre 
tnaltre, en facs)>de la rue) Dasxssni t in . w 

' M . 'Hubert , .éommandant du corps des sapeilrs-
psmpinm temoin de ce t acte de bravoure a vBeaJj 
m e n t félicite l 'agent qui en é t a i t l 'auteur. 

I V R E S f s E E T M E N D I C T T E . — D a n s 1» sotree 
d e dimanche^ v a n h u i t navires e t demie , J u l e s Boav-
not , âgé de 68 an», dcoacnrant rue du Chemin<4e-
For, a é té arrêté rue de la Gare, sous l ' inculpation 
d'ivrosse o t mendici tô . I l a é té écroué au dépôt de 
police du 1er arrendisecutent. 

ENTERREMENTS D U MARDI 30 JUILLET 1901. 
— M. Pan! Dnzav dix hsarrsa, «yiaw Saint-Mutin. I— 
>fm» veuve J.-B. Dhaene, née VMsrrnie Vandevoorde, huit 
heure* et d-smje. étrille Nohre-Dain*. 

OBIT DU MEME JOUR. — M. Léon Wilfart, neuf 
heures, église Ste-Elisabeth. ' . 

BETJRRJi: î y O O S T C A M P , frais à 3 fr. 80 l e kilo
gramme ; salé, en motte de 2 kilogrammes, à 3 fr. 60 
le kilogramme. 

C O F F R E S - F O R T S C s V H . T J r » 0 » T . 
Maison de confiance fondée en 1850. (Téléphone 465). 
r u e R o y a l e , Z t , L I L L E . 8 U 6 3 

• J u l l a a u x . f r u i t s . Voir aux annonces. 85311 

'.4itné« pour leurs parfums, connus du monde 'nti'r, 
Les Savons du Congo portent le nom Vaiisier. 

([hroniqu* locale 

U N M E D A I L L E D U T R A V A I L . — U n anc ien 
sociétaire d u Syndicat m i x t e d e l 'Industrie roubai-
bienne. Cyrille Doucet , homme de peine de la Soc ié 
t é anonyme) de pe ignage( ancien» é tabl i ssements 
Amédée Prouvost e t Ci») , v i e n t d e recevoir la m é 
dail le du travai l qui lo i a é t é décernée e n récompen
se de 42 ans de fidèle* e t dévoués services dans la 
même maison. Nos fél icitations à ce vétéran de l'in
dustrie . 

L A F O I R E A U X P L A I S I R S D E S ASSOCIA
TION ( D E S A N C I E N S E L E V E S D E S E C O L E S 

P U B L I Q U E S . — L a deuxième journée de la Foiro 
aux plaisirs, organisée par la Fédérat ion des aaàu 
cia*tons d'ancien* élève* des école* publique* do 
Uonhaix a encore amené beaucoup do monde à l'an
cien collège, d o r a n t tout l'après-midi e t une pnrtic 
sW 1a soirée. L a Fanfare du Centre, qui a donné un 
concert à six heures, a é t é fort applaudie. La ba
ta i l l e de fleurs e t de confett i , qui terminai t la soi
rée , s'est donnée au mil ieu d a pins grand entra in . 

L A G R E V E D E S R A T T A C H E C R S . — L e s dé lé -
KUés des rattacheurs grévistes de la filature de M M . 
Di l l i es frères e t Cat teau , boulevard de Re ims , o n t 
• a , lundi mat in , une entrevue avec leurs patrons . 
I l a été décidé que la reprise d u travai l aurai t l ieu, 
mardi m a t i n , aux anciennes conditions. 

U N E (AGRESSION N O C T U R N E , R U E J A C -
iQUART. —. U n tisserand d e la rue Saint -Joseph, 
M. R e n é Dhont , âgé do 27 ans , a é té at taqué par 
d e u x inconnus, tandis qu'il passa i t rue Jaoquart , 
d imanche mat in , vers trois heures . L e s malandrins 
l a i ont enlevé sa montre on argent , d'nnc valeur do 
36 francs, e t son porte-monnaie qui renfermait plu
sieurs francs. 

L e coup a é t é si v i t e fa i t que l'ouvrier n'a pas eu 
ts teatps de dévisager ses agresseurs ; il a déposé uuo 

sr ia t de police du premier arron-

I »»AR U N E V O I T U R E . — Dimanche 
«tir , ver» ans* heure*, l s M l s 9risaonpre*s, Journal ier , 
âgé de 40 ans, en rentrant che* rai rue Dantpierre, 
a é té renversé boulevard de Beaurepeir* par la Toi
ture- d e M. Henr i Delesal le fabricant d e b o i s , «le 
brosse .demeurant boulevard de Mulhouse, 79. 

Louis Qrintoapres • é t é aussitôt relevé ; il porta i t | 

inaoaccj 
P o u r v o s c a d e a u x e t m o b i l i e r n , v o y e z 

E . K O H A i U i ; , 1 2 , r u e d e v J o u i a u x . 
C R O I X 

LE D R A P E A U TWCOIiORE. — I X PROCES-VEB-
liAL. — A l'oocssMon d'une fête ànusue quâ avait lieu di
manche soir, au patronage St-Mantiii, uu drapeau trico
lore avait éë» arbucé »ua' c t t etabtiesejunit. Pour se con
formai- à l'aricté préfectoral du 16 févritv 1891. M. l'abbé. 
Farsy, di'vctfur du Cercle, avait faft recouvrir l'effigie) 
du Kacré-Oneur qui se treavait sur la partie blanche de-
ce drapeau, au moyen d'une eouleiT gri»e opplbieée sur 
les deux faces. Malgré cette préceratiom, procès-verbal lui 
a été dresse, MOUS i* prétexte quel a ferme du ccrur était 
encore apparente. 

J E T D E PIERRES CONTRE U N TRAIN. — La po
lice rechurehe en ce moment d«* gamins qui se sont amu
sés, nsBSBBUnW à jeter des p :Tre* sua- lea trala-s eaitre le 
pont des Arts et. rAlrtmette. Vn de ces projectiles a brisé 
une vitre en aueigannt nn WBÇOII restaurant. Personne 
n'a été blauw. 

W A S Q U E H A L 
ACOIDfcNT D U TRAVAl/y. — Un manouvner do la 

m*»»*» Tyeken e t Leroy, Wie ( 'apron. Igé de 22 aue, s'est 

(
fait une wiu.ixa au réed gauche à la suit* d un taux pas. 
Huit rsnsj de rapos. 

I
L A N N O Y 

L J S SUCCES SCOLAlRl i , DES LJJiVES DU PHN-
S I O N X A T D E U i SALVTE CKUMi. — Les élève, da 
Pensionnat de la rue Royale, dirigé pur les Dame* d» la 
Bainte-Union, ont remporté de brillants succès aux exa
mens qui Tiennent d'avoir lieu. En voici la liste : Ont été 
reçues : 

l" Au certifiait il études supéiieuies: Mlle* Blanche 
FeneJloc, avec mention très bien ; Aline Dtbriffe et Renée 
Leborjrne, mention bien ; Emilie Vandenberge. — 2» Au 
certificat complémentaire: Elis* Delnlariqne, Louise Marco, 
Aline Delrue, mention très bien ; Germaine Catteau. Mlle 
Klisa Delplanque a «u. en entre, le prix diocésain. — 3" 
Au certificat élémentaire catliolique : Marie Deïtnar, Octa-
vie l'iiilrppe, mention tiès bien; Marie Derégniaucourt, 
riophie Briffant,, Célertine Lecomte, Germaine Herbaux, 
Madeleine Delcourt, mention bien ; Maria Châtelain, 
Loniaa Oebaodringhiem. Barthe Buyschaert. — '.'' Au cer-
tàhcat «ftkiel : Oeriuciine Delm.ir, Alice Desprets, Marine 
Deladerrière, Jeanne Piat., Berth* Bornez, Leonie Urouffe, 
Germaine Lepontre, Marguerite Delplanque, Augusta 
Maréchal, Annetto Dattignie", Nathalie Mai?, Rose Has-
quin, Matàild* Picart. 

Ce* magnifiques résultat* font honneur aux dévouées re
ligieuses qui animent ;\ leurs élèves un enseignement so
lide Cet établissement libre comprend à l'heure actuelle 
33 pensionnaire» et un total de 412 élèves. Ces chiffrée 
augmentent chaque année, l-a distribution des prix aora 
lieu jeudi prochain à de>ix besres, sous la présidence de 
M. le chanoine Destombe», d"Ten de Lannoy. 

F L E R S - B O U R G 
U X E MKDAILI.E DU TR.\ATAIL. — Le ministre du 

conrmerce a décerné la médaille da travail à M. J.-B. Ri-
gaut. M. Rigaut est depuis trente-et-un ans chez M. Le-
èaeroq Louis, maitre-menuixier à Fiers-Bourg, et a tou
jours fait son travail è la satisfaction de ses patrons. 

•s adressons tout*» no» félicitations au nouveau mé
daillé. 

LE RALLY-PAPER qui a eu lieu, lundi, i Fleis-Bourg, 
a pleinement réussi. Plus do trente cyclistes s'étaient fait 
inscrire. La Mosiqu* municipale était allée au-devant des 
coureurs, à .'estaminet Crépel Lavaaie, siège ue l'inscrip
tion, et le cortège s'était dirigé vers la Place, au son de 
J>as redoublés. Le dépirt a été donné à dix heures. Voici 
es noms de* gagnants de cette course qui a été pleine d'in

cidents : 1er Droalex; 2e Ponthietr; 3e Depreœt ; 4e 
Pierre Vandenhede ; 5e Dekeyser ; 6e Dereux ; 7e Du-
fermotit ; 8o Beulens ; 9e Trberghien ; 10e Jules Duques-
nes ; l i e Jules Vandenhede ; 12e Popelier ; lo* Louis 
Molliez ; 14e Fischer. 

Le gagnant du premier prix, M. Droules, a tenu a ver
ser dans la caisse des pauvres, la somme de dix francs. 

Ls raUy-papor a pria fin 1 midi ; u a été un succès pour 
les organisateurs qui ont fait preuve d'un dévouement et 
d'un esprit d'oiyinisation vraiment dignes d'éloges. 

IMPRIMERIE ALFREDlEBOUX ' I T J S f 
( M a i s o n à T o u r c o i n g , r u e Carnot , 5 ) 

Eiéeutien rapile et soignée d'Impressions en tous genres. 
T y p o g r a p h i e e t L i t h o a r a p h i e . — Outillage moderne 
et perfectijnné. — Prix modérés. i 

CESSATION DE COMMERCE 
L I Q U I D A T I O N G É N É R A L E " 

B I J O U T E R I E , O E t f - É l V i t E X t l E ] 

M ÎIZIRD-LEMERR£,13,GRANDE-RUE,R0UBAIX 
OCCASIONS RMEL'.IS POVH CÂUEÂVt *SM 

Œ u f s f r a i i s , 1 3 , r u e d a B o l * . 

" W ^ S - T ? T 3 L 1 . E H J » 0 5 S S 
U N E MORT SUBITE. — Une mort subite S produit 

beaucoup d'émotion lundi matin dan» le quartier de la 
Bovteillerie. Un vieil ouvrier tisserand, très connu, Henri 
Danel, âgé de 65 an», «était couché dimanche soir bien 
portant, ayant soupe comme d'habitude en revenant des 
coursas. Lundi à six heures du matin, sa femme se leva 
la première, ouvrit le* persiennes et quand elle rentra dans 
la chambre et appela non mari, celui ci avait cessé de 
vivre. On appela M. le doeteur Leplat. qui ne put que 
constater le décès, dû à une hémorragie cérébrale. 

ENTREPRISE GENERALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE, OBJETS D'ART 

Les magasins et atetters de MOnP.I.-AOVB/. 19 et "7. rus 
Aeyn/f, à Lille, sont transfères et réunis 99, rut EsquermrtM. 
ancienne maison HEHRI OSLKSALLK. 7*23 

MAISON DEFL0U 
8 , r u « «le l a t s a r e , 8 , R o u b a i x . — l in de Saison. 
Habais conshlerabtc sur tous les articles d'Eté. Grand choix 
de souliers plsgc-

ENTREPRISES GÉNÉRALES DE BATIMENTS 
s larnsnaerte e t travaajx «B c i m e n t araaé 

pour F l a n c h e r * , T o i t u r e * e t R é s e r v o i r s 
C a r r e l a g e * e n Ciment poil 

Paul RASSOM Fils 
62, Boulevard de Strasbourg, ROUBAIX 

tes étndfs des projets seront lai les par M M. GROXDKL FRÈRES, 
ingéuseurs propriétaires du système de J. M0N1EH, 
inientenr du ciment armé. (TextrnoNs). 8S0M 

AVIS AUX BOULANGERS 
. Les maladies d u pain s o n t sûrement évi tées p s i 

l'emploi de l ' A N T I X E M I N E supérieure à l'acide acé
t ique e t à tau» les fermenticide» usités . — E n v e n t e : 
A ReaJbaix, Pharmacie Oerreth. — A Tourcoing, 
Pharmacie O a e y s . — A Wattrefa», Blsnckaert . — 
A Mouvaux, Montaigne. 

»rpori t ion «aivera*U* SBOO, arasai aràt conectif . 

nosjsuUe salle d e s 
f M c e s»Éo magnifi 

INAUGURATION D E 
CM D E S M A R I A J s s l DE 
— Ainsi que noiisrtWioag ai 
« n ' a e u lieu l'inasjbjsraSjlBl d 
nsat t iges de l ' H ô S ^ s W _ ^ _ 
qt»njMsit décorée a-**é, e » a s t t e afAonaspace 1 ob je t 
de l a curiosité d'ost V è a t t>1rnbB|AR plnVlc. B i e n 
S l s y a f l l l re de 1» rsMtasaaie, avoaur «rfcbnncur de 
l ' H o t e H e - V i l l e é t a i t encombrée par les groupes ac
compagnant les couples à marier e t les curieux. A 
d t i he-rrre» e t demie , la Soctété de m-nslriiie l a n fen
de Eanfare », qu i so trouvai t dissimulée dans « n e 
gkleTfe aClensmt au rdetibtrle a e l a 'nouTerlel sa l le 
des mariages , a donné le s ignal de l a f ê te par 1 exé 
cution du premier numéro de son concert préparé 
spécia lement e n l'honneur d u dt'filé nupt ia l . A ce 
tnotroent, M. l e Maire , les membres de Padmini<=trn-< 
tton e t ' les nombreux conseillers mnnicfoaux pré
sents pénè tren t dans la nouvelle sallo qui , décoréo 
pour là circonstance de plantes d'ornement, présente 
u n fort gracieux aapect. Sur l'estrade d'honneur o n t 
pris place : il. Dron, maire ; M M . Lecomto, S a -
lcmbien, Cbrrller, Parsy , Macrteos , Ducoulombier, 
Coppin Vogt , Duvi l l i er e t ÎJarras ainsi que los re-
pré«entants des journaux locaux. 

C e n t M. I*2comt«>, l e premier adjoint au mairo 
délégué à l"Êtat civil, qui v a procéder à l'union des 
couples. Les couples i unir sont assis sur plusieurs 
rangées de fauteui ls dUposés devant l 'estrade. 
S e p t couples s o n t là à marier. U n e fois l a feule des
curieux introduite , M. Lecomte a prononcé le dis 
cours s u i v a n t : 

Mesdames, Messieurs, 
Pour ta première fois, l'officier de l'Kut-civJ est ap

pelé à prononcer la formule solennelle du mariage dans 
cette salle de l'Hôtet-de-Ville, aml^nagii* spécialement *t 
où, dan» de longues années, se produira cette cérémonie. 

Nous sommes heureux qu'il nous incombe aujourd'hui 
de remplir cette importance fonction et de procéder 4 
l'inauguration de cette belle salle des mariages, inaugura
tion que nous oensidéron* comme un événement, car, 
pour beaucoup, elle marquera un» date H un souvenir. 

A cette occaakrfi, pcrmeitea-nou* de dire quelques 
mots. 

Le mariage e*t, veus le savez, l'acte le plut important 
de la vie; co.ui qui modifie le plus les conditions do l'exis
tence et duquel naàsseut des obligations et des devoirs 
tels qu'ils ont éié inscrite dans la loi et quo le législa
teur a tenu à les rappeler aux époux avant de consacrer 
leur union. 

La cérémonie du mariage civil ne s.iurcit donc revêtir 
trop de grandeur, trop de majesté. Le peuple le com
prend si bien que, pour la circonstance, il met ses plus 
Maux habit» de ftte; que les familles se réunissent pour 
célébrer, avec tout l'éclat possible, l'union de deux de 
leurs membres. C'est pour cela aussi que l'Administra
tion municipale s°e«t attachée à doter la ville d'une 
salle des mariae s digne de notre Bote! de-Ville, et sur
tout digne de l'acte qui doit s'y accomplir. 

Trop longtemps, dans <e spiendide monument, qui 
•st la maison de tous, oit l'on ne doit pas traiter diffij-
reuiniect les personnes suintât la situation.sociale qu'elles 
occupent, notre asnw de îepublieain u regretté l'absence 

, f LES FUNERAILLES DE Mgr LEBLANC. — 
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d'une s&'le unique spacieuse, appropriée à l'iraportance 
de cette grande cérémonie «jue l'crncisr de -Ktait-civil 
a pour fonction de consacrer. 

Hi notre rêve neet pa* ,-ncore réalisé et> si nous n'a-
vous pas encore ce bonàiur de faire jouir al popu
lation des avantages que lui réservera ii'utiUsatien de 
cet Hôtel-de-Valc, si somptueusement conçu, nous BOUS 
réjouissons tout ou moins d'avoir pu mener à bien pour 
cette date, fêtée de temps imniéinoriyJ à Tourcoing, le 
lundi de la fête communale, l'aménageai n t sommaire de 
la salle définitivement affectée à la 11 Vil I* lieu des ma
riages. 

ban» doute, elle neet pas complètement termiaée e t il 
resus à lui donner un mobilier eu rapport avec le cadre 
et avec la destination. 
Cent ainsi que les sculptures d'angles et les frises cou
rante* de. la corraWh* seront posées incessamment. 

Une riche balustrade sculptée sera fixée sur la pour
tour de l'eatraôe. La porte en chêne, actuellemei.t e^ 
place et qui n'est, pas compTètenieut aclievce. jx'ut don
ner une idé* de ce que seront les menuiseries de cette 
salle. 

Knfin, des tripes et des peintures décoratives sur le pla
fond et les panneaux des murs, en rapport avec le style 
général, la compléteront. 

Jadi*. le souvenir des naissance*, mariage» et drcès 
se conservait sans do»*j dsns un certain nombre de fa
milles, mais ce souvenir n'était consirné dans aucun 
acte authentique. 1 

Sans vouloir fa*ie""*ei un cour? d'histoire, rappelons 

Eu'avan. la Révoluûorï, l e s registre» d© 1 Etat-civU, dont 
•s p'us anciers remontent à 1639, étaient confiés aux 

curés des paroisses. 
Jusqu'en 1792, le* i-egistres ainsi établi* étaient tenus 

plus ou moins régulièrement, «arts contrôle affectif, et 
des lacunes assez grandes et très regrettables ont été 
constatées partout. 

Ainsi, pour ce qui est' de Tourcoing, nous ne possé
dons les actes de naissances qu'à pait,ir de 1594, les 
actes de mariage» à partir de 1689 et ceux de décès 
seulement depuis 1757, encore le texte en est-il souvent 
incomplet. 

L'Assemblée constituante, le 20 septembre 1792. char
gea les municipalités de la tenue de 1 huit -civil. 

La ii-daction et le dépôt matériel furent alors confiés 
à un ou plusieurs citoyens é l u 4 cette nn par lo Conseil 
de la.ccmmune 

Enfin, la loi du 28 pluviôse an III. qui nous régit 
encore, a fait entrer tout ce qui concerne l'Etat-civii 
dans le* attributions des maires «t de leur» adjoints. 

Avant la Révolution, le mariage était donc un acte 
essentiellement religieux. Aujourd'hui, c'est un contrat 
civil, contrat que la loi a entouré de toutes le* garanties 
nécessaire* à l'exercice des droits et devoirs des époux 
et de leurs enfants. 

Si le légù-iateur n'a point prétendu donner aux forme* 
de l'acte la pompe des cérémonies religieuses, a n'en 
demeure pas moins évident que le contrat passé devant 
l'officier de l'Etat-dvil, en exécution de* principe* so
lennellement posé* par la constitution de l'an III et 
par le Code civil, est le seul qui lie au point de vue des 
intérêts sociaux. Notre devoir est donc de frire ressortir 
que la véritable cérémonie da mariage est celle de la 
Mairie et de lui donner tout l'apparat que comporte 
son importance. 

Le mariage civil garantit aux époux une mutuelle 
assistance et exige d'eux une mutuelle fidélité. La femme 
y trouve la protection due a son sexe, n consacre sur
tout l'organisation de la famille en institutant h principe 
de l'autorité maritale. 

N'oublies pas que le nuuiage n'intéresse pas seulement 
les époux, leurs p?rsonnes et leurs bien.-; il implique 
essentiellement d'autre* intérêt* plus grave* et d un 
ordre plus élevé, lintérét des enfants et de 1» famille, 
le» intiérêt* mêmes de 1* Société, dont il est le fonde
ment. Les pères et *uire* ont la bellu ot noble misson 
d'élever leurs autant», de leur procurer une instruction, 
et surtout une éducation en rap|>ort avec leur condi
tion et leur fortune. B leur appartient de les guider 
dans la vie. de les préparer à soutenir la lutte pour l'exis
tence, d'en faire de bons et utile* citoyens. 

Si les législateur a voulu entourer le mariage civil et 
la protection des enfante de tant de garantie*, il a éga
lement demandé à ceux qui veulent. V contracter de 
fournir des garanties préliminaires. C'est ainsi que les 
futurs doivent produire de* acte* didentito person
nelle et de famille, que ^annonce de leur union est pu
bliée, que les parent* doivent y consentir et que de* té
moins apportent l'appui de leur affirmation can» l'acte 
de mariage. 

Ces t ainsi qu'il arrive que des jeunes gens, impa
tients d'unir leurs existences, et ne s'expliquant pas 
t:op le pourquoi de toute* les formalités exigées, se 
plaignent de difficultés qu'ils supposent provoquées par 
l'officier de l'Etat-civil. 

Et mamtensnt, que l'inauguration que nous faisons 
soit, comme dans la croyance ancienne, un heureux pré
sage pour les jeune» fiancés que nous allons unir; for
mons des vœux ardents BOUT ienr bonheur et leur pros
périté; souhaitons que le» épreuves leur soient épar
gnées; qu'un amour et une amitié réciproques les -aident 
au besoin a. vaincre le» obstacle» qui se dresseront devant 
«ux et qu'il leur «oit accordé de vivre longtemps, heu
reux et respectés, au milieu d'une nouvett» f&msiie. 

Les paroles de l'adjoint au maire sont applaudies 
puis les v ins d'honneur sont versés à toutes les per
sonnes présentes . Alors seulement, H est précédé 
aux unions matrimoniales des couples. 

A l'arrivée du premier couple, M. Dron, maire de 
la Vi l le , a adressé des fél icitntions et des v œ u x de 
bonheur aux jeunes époux, i l a remis à l a mariée 
un magnifique bouquet de fleurs naturel les ainsi 
qn'un p e t i t cadeau. 

M. Le comte a continué l a cérémonie pour 
les s i x autres couples dans les mêmes condit ions 
et tous ont Tecu des fleurs e t nn cadeau de l'adminis
trat ion . A midi sonnant, la fête a pris fin. L a Gran
de Fanfare a largement contribué par son concours 
à rehausser l'éclat de ce t t e cérémonie. 

L E N D E M A I N D ' E L E C T I O N S . — Les magas i 
niers du Condit ionnement ont fél icité M. Henri L o -
ridant, vice-président de la commission de surveil
lance , de son succès électoral et lui ont offert un 
magnif ique brome : « l a l iberté éc la irant k mon
d e » . 

•**ré-Co»à*V 
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iMane, dttM eravate MsAchc H gi le t b l a S j i ls a«r 
s»«* un sr*ne a » feras « t h l a a i eque t t e . l A k t r é e sa 
f t M par la p o r t s de s externe* a s t r e neuf W o t e s u n 

lart « t aa*sf • — n j » e t demie 
U n dîner sera préparé a u collège pour M M . les 

J ecclésiast iques e t lea pensionnaires é trangers à la 
vil»?. Les ecclésiast iques qûT~accepleraient ce t te 
inv i ta t ion , s o n t peiû» d 'en .«reven ir M. i Beoanme 
de "l'Institution. 

A U L Y C E E . — M . Planckeel , récemment reçu a u 
baccalauréat ( Ire part ie) avec la ment ion f tes bien, 
a obtenu le-5* acceasit d'allemand au concours géné
ral entre Lycée» e t collèges de France . 

L E F E U A U T H E A T R E D E S W A L K Y R I E S . 
— D a n s la soirée d'hier, vers hu i t heures , le feu a 
failli détruire le théâtre des AValkyries dir igé par 
M. Chauruont e t q u i «e trouve instal lé sur la champ 
de foire, place Thiers. L e feu ava i t é té communiqué 
à une toi le par u n e lampe placée extér ieurement . 
A ce moment l e speotaclo é t a i t commencé, de sorte 
que c e fu t un» véritable panique dès la première 
alerte . F o r t heureusement , il n'y a pas eu d'acci
dent de personne. Les dégâts , couverts par l'as-
suranae, s o n t éva lués à environ deux cents francs. 
D convient do dire q u e c'«st grftce k l a rapidi té d e s 
secours apportée par le service spécial organisé à 
ce t endroit , p a r nos pompiers, que l'incendie n'a 
pas pris de plus grandes proportions. 

U N E S C E N E S A N G L A N T E D A N S U N CABA
R E T . — U N E F E M M E B L E S S E E . — D E U X A R 
R E S T A T I O N S . — D a n s la n u i t d e dimanche à lun
d i , u n cabaret d e l a rue de Roncq a é t é l e théâtre 
d'une scène de désordre comme il s'en produi t fré
quemment à propos de moti fs futi les e t au cours d e 
laquel le uno femmo a é t é assez gr ièvement blessée. 
L'enquête ouver te par M". Spénoux, commissaire d e 
police de l a rue de l a Malccns?, a amené l'arresta-
t i t o n dos coilpables. C'était vers onze heures e t de 
mie , deux hommes, Henr i e t Léon Vanoverbccko, 
le premier, âgé de 37 ans, t isserand, demeurant a 
R o u b a i x , rue de F r a n c e , 130 bis . l 'autre, âgé de 
41 ans, encolleur, domici l ié rue d e Roncq, 94 , e n 
tra i en t tous deux à l 'estaminet Afptionse Mat ton , 
rue do Roncq, 156, où ae trouva i t a t tab lée en ce m o 
m e n t une jeuno femmo réputée do mœurs légère». 
Los nouveaux venus connaissant la femme tinrent) 
avec celle-ci certains propos qui forcèrent le caba-
ret ier à prier ses c l ients d'occasion de se ret irer. 
Ceux-ci s'y refusèrent e t de sui te une querel le éc lata ; 
des mots on «n v i n t v i t e aux coups. L'un des frè
res Vanoverbeeke s'empara d'une chaise e t fit voler 
la lampe en éclats ; la l u t t e s'engagea alors dans 
l'obscurité. Lo eabaret ier fu t a t t e in t en ce moment 
à la t ê t e par la cl iauferette qui lui fit une asses pro
fonde blessure p a r laquel le l e sang coulait abondam
m e n t . Malgré sa blessure e t la grande perte de sang, 
le eabaretier, a idé dos quelques consommateurs pré
sents parvint à m e t t r e los perturbateurs à l a porte 
de son cabaret . L e s frères Vanoverbeeke no s'éloi
gnèrent pas ; leur colère redoi.'iila e t , après avoir 
enfoncé la porte, ils -s'élancèrent de nouveau d a n s 
l 'estaminet ; i ls s'acharnèrent sur le eabaret ier e t 
sur sa femme qui furent roués de coups d» p ieds e t 
de poings. Au cours de la bagarre, M m e M a t t o n , l a 
cabarct iôre , a é té a t te in te d'un coup do pied d a n s 
le bas ventre . La malheureuse femme a dû s'ali
t er . M . le docteur HurieK qui a é t é appelé & don
ner se- soins a la blessée n'a p u se prononcer sur l a 
gravi té des blessures. 

A P R O P O S D U N E M A U V A I S E P I E C E D E 
M O N N A I E . — D a n s la nui t de dimanche à lundi , les 
nommés P ierre D . . . , âgé do 43 ans, t isserand, domici
l ié à Roubaix , rue d'Alger, 180, e t Ernes t G.. . , âgé 
de 35 ans, frappeur, domicil ié à Wasquehal , se trou
v a i e n t à l 'estaminet Franço i s Benois t , s i tué rue des 
Girondins où, après avoir p4is plusieurs consom
m a t i o n s ils t entèrent , pour régler leur compte, d o 
faire passer uno pièce de monnaie fausse au mil-
lésimo de 1869 e t à l'effigie d i Napoléon I I I . L a fillo 
d u eabaret ier fit observer à ses cl ients que leur piè
ce é t a i t do m a u v a i s aloi, ma i s D . . . s'obstina à pré
tendre le contraire . Sur ce, des consommateurs pré
sents prirent, fa i t e t cause pour le eabaret ier e t l'un 
de ceux-ci , Edouard Dounrt , pr i t la pièce e t , pour 
prouver l'erreur d e D . . . , i l l a brisa entre ses doigts . 

U n e discussion s 'engagea alors, si roien qu'à la fin, 
on -décida d'aller s'expliquer au poste de police. E n 
cours de route, la discussion recommença pour dégé
nérer e n querollc. D e u x des consommateurs qui ac
compagnaient le eabaret ier : les nommés Vandem-
berglie e t D o u a r t furent assez v io lemment malme
n é s par les doux individus à la mauvaise pièce . L a 
police prévenue n e tarda p a s ^ l survenir e t précéda 
eur-le-champ à l 'arrestation des deux hommes. M . 
S p é n e u x , commissaire de police d u trois ièmo ar-
rondissprnrnt a ouvert une enquête . 

C o m m u n i c a t i o n s 
TOURCOING. — Les Folichons du Blanc Seau. — 

Dans la réunion générale du 27 juillet, la société chorale 
les « Folichons > a procédé au renouvellement ne sa com
mission. Ont été nommés ; MM. Eugène Jauche, président 
d'honneur ; Emile Hubert, président ; Jules Kaquet père, 
vice-président ; Henri Delannoy, secrétaire ; Gustave De-
gouy, trésorier; x-lorent Catteau, secrétaire-adjoint; 
Achille Timmernians, tre^orior-adjoint ; Médard Doom», 
et Albert Hacck, comrry.-x.urcs ; Hector Vandovreghe, di
recteur. 

M A R C Q E N - B A R Œ U L 
APRES BOIRE. - • Dans la nuit de dimanche à lundi, 

vers 1 heure du matin, un ouvrier peintre, Henri Dehulle, 
menait grand tapage au hameau du Pont ; sur une obser
vation du garde-champôti e Dolmaere, Dehulle se rebella 
et outragea l'agent de 1 autorit.'. B a été incarcéré à la cel
lule communale. 

H A L L U I N 
U N J E U N E HOMME IRASCIBLE. — Lundi matin 

vers neuf heures, un jeune homme de 26 an*. Pierre 
Strinckx, passant rue Varna, s'*st, pour un motif futile, 
jeté sur une jeune fille, rCmma Vannecie, et lui a porté 
des coups, assez violents. Une contravention a été dressée 
à sa charge. 

R O N C Q 
U N COMMENCEMENT D'INCENDIE. — Un incen

die s'est déclaré vers trois heure* et demie, chez M. Den-
turck, tailleur, rue de Lille. Le feu avait pris naissance 
dans l'atelier, e t on croit qu'il a été communiqué par un* 
braise tombée d'un fer u presser sur un morceau d'étoffe. 
M. Denturck était absout do che» lui, e | les première» 
flammes furent aperçue* par de* passant* <iui, heureuse
ment, purent aisément s'en rendre maîtres. Pendant qu on 
organisait les premiers secourr.FaUrme était donné* et lea 
pompiers avertis par lo tocsin, arrivèrent bientôt *UT les 
lieux amenant avec eux leur matériel ; mais déjà, tout 
danger avait disparu, et, lis n'eurent pas a intervenir. La* 
dégâts «ont évalue» à une cinquantaine d» francs ; u y a 
assurance. 

L'ACCIDENT DV BLANC FOUB. — Nou» avon» re
laté dans un récent numéro, l'accident dont a été victime 
un jeune garçon de 7 ans, Adolphe il.ratrv, oui. tombant 
d'un saule, » était fait un enfoncement de la boite cr4-
menne Malgré le» crainte» que l'on éprouvait 1 état * i 
jeune Boutry va chaque jour «'améliorant et la guénson 
n'est plus qu'une question de jourSj 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Les omis et conmissances de la firnùBe , I ^ j [ ^ A _ N O 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de f a ^ p a r t 
du décès de Mrciseignsur Ben^Arriré-Joesph Lfc-
BLANC, Prélat de 1* Maison de « a Sainteté, Çbanome 
Honoraire de la Métropole de (iunbra., Officier d Acadé
mie, Docteur «*-LetU», Supérieur de 1 Institution hbra 
du f5»oré-C«ur, décédé «ubrtement a Tcawcoiag, lo 28 
inSftet 1931, dan» «a «oix*wt*-seriisB*ci année, sont pr«* 
ds oonaidérer le présent «ri» oumme en tenant lieu, et de 
brin vouloir assister à la Messe de Convoi qnj sera célé
brée le mticredi 51 dudtt moi», à neuf heures, aux V igifes 
des Moau qui eeront chantée* le même wta. à cinq heure» 
et demie, e t aux Convoi et Service Solenne's qui awwrt 
Heu le jeudi 1er août, à dix lierre», en l'église Samt-Chris-
tophe fTouTooing), « M r i t , d'où «on corps sera con
duit an cimetière da Centre pour y être nihasie. — Un» 
Messe sera célébré» 1* mis» «m 3 août, i neuf h — a* 
demie, dan* la CfcapaU» d* l'Institution du Sacré-Cceur, a 
Tourcoing. — L'assemblé* i l'sostitatiun Isare dm Sacré-
Cceur, rue d» Lu)», U l , i Touwolng. 

«t 
sera célébré en réglise Basa*. 
•* 31 jraanmlSbCadix hsaw 

foraswr Panl-IJelie-Josenir 
AfiBOtNVTLLE, de-

i dans *a 60e année, adnùV 
mere la âtintn-Efrhn». — 

.'«asMiynt pa» reçu de lettre 
«nnièViii le présébl avis) 

U «BStÉe D H A E N E - V A N . 
•'«BjniÉmt pas reçu de feu. 
» s n * I Virginie V A N D K 

> prflDiiePGj noces de MctsAVOur Bt*uunf 
_ , , . - J J 8 et en secouons noces da M. J e » B a p t * u i a 
DrîArîNB, déoédée â Roobaix, le 2T JuStet 1 9 « . t rag» 
d* 90 ans. administré* ém t U w n r i » d » asSre'mè** la 
ftirnt»Bgl»*. sont priée «ts «onsi iaur 1» présent a v i r 
comme en tenant aeu et de bien vouloir mis ter aux Con
voi et Service Solennel» qu» auront lieu le mardi 30 cou
rant, 1 huit hetreta et demie, en fegttse Wotre-Bame, ai 
Roobaix. — L'assemblée â l'Hoapr.e, r u a d e l'Hranicn, 

I<a Défaite de» <»Il>ciivîmes 
C e s * 1» c œ u r r e m p l i d ' u n e jota p r o f o n d e q o e 

n o u s avo«v» a c c u e i l l i d i m a n c h e soir , l a n o u v e l l e 
d e réoraaanaent déf in i t i f d u p a r t ) col lect iviste) V 
L i l l e . C e r t e s n o u s n o u s a t t e n d i o n s à c e t r i o m p h e , 
d e s r é p u b l i c a i n s m a i s n o u s n ' a u r i o n s j a m a i s o a i 
espérer u n e v ic to i re a u t s i c o m p l è t e , auss i déc i 
s ive . 

C e m a g n i f i q u e s u c c è s eût d û à l a d i s c i p l i n e 
a d m i r a b l e o b s e r v é e p a r t o u s l e s h o m m e s d 'ordre , 
p a r bous l e s e n n e m i s d e l a R é v o l u t i o n q u i , d a a a 
u n >r@me é l a n p a t r i o t i q u e , o n t u n i l e u r s b u l l e 
t i n s d a n s l 'urno p o u r l a d é f e n s e , d e s l i b e r t é s m e 
nacées . 

S e u l , p a r m i l e s c a n d i d a t s r é p u b l i c a i n s , l 'hono
r a b l e M. B r a c k e r s - d ' H u g o n ' a p a s é t é é l u , m a i s 
s o n c o n c u r r e n t c o l l e c t i v i s t e , l o c i t o y e n D u p i e d v 

n ' a o b t e n u q u ' u n e m a j o r i t é d e c e n t v o i x . 
L e r é s u l t a t d e l a j o u r n é e d u 2 8 j u i l l e t e s t u n e . 

i n d i c a t i o n t r è s p r é c i e u s e p o u r l 'avenir . L e c o r p s 
é l e c t o r a l e n f a i s a n t t r i o m p h e r l e s c a n d i d a t s ré
p u b l i c a i n s s a n s d i s t i n c t i o n d e n u a n c e s a d o n n é , 
à c e u x q u i o n t p o u r m i s s i o n d e d i r i g e r l e s part is ) 
p o l i t i q u e s à L i l l e , u n e l e ç o n q u i d o i t por ter sesr 
fna i t s . 

D e v a n t l e p é r i l c o l l e c t i v i s t e , t o u s l e s b o n s f rarr-
çaia d o i v e n t s'efforcer d ' o u b l i e r l e u r s q u e r e l l e s 
d ' a u t r e f o i s e t s 'unir é n e r g i q u e m e n t c o n t r e le, 
d r a p e a u r o u g e . 

PHNRIDNNAT RAINT-PIrmBE. — Viennent d'être 
reçus «a» baccalauréat moderne : 

Première partie : MM. Eugène Desprez, Paul tiare», 
Genrees Godm, Emile Qroye, Louis Laînotte, Victor Nol£ 
et Edmond Pierre. Admissible : M. Henri DebenV 
Deuxième partie : lettres-science» : MM. René Etienne as 
Armand Qodart (mention assez bien). ArmiesAlts : MM., 
Gustwve Bocquet et Maurice Chaval. 

• • > 

VÉLODROME ROUBAlSIEN 

LA COURSE DE 2 4 HEURES 
(Deuxième journée) , 

Victoire du jeune H. Baert, de Croix 
Si la première journée d» la coursa d» 24 heure» a 

été un succès au point de vue sportif, la seconde a été 
un triomphe ! Nous n'exagérons rien en disant que h» 
dernière heure d» la grand» épreuve restera à jamais 
inoubliable pour ceux qui ont eu la bonne fortune d'y, 
assister. Nous disions hier que l'un des concurrents, le 
jeune Hubert Baert, qui noua avait à la foi* émerveillé 
et surpris pendant lea première» heure»,pourrait bien être 
une « révélation » da «a course; nou» ne ne*» étions uaat 
trompé, sar nous avons pu voir c* renasrquabl* peut* 
athlète ayant tenu tète pendant 23 heures durant, sans 
quitter la piste, i de redoutables et ancien» spécialiste» 
comme le» Lepontre, de Roeck, Kerff, Garin. etc., a c 
complir pendant la dernière heure, 45 kilomètres der
rière un motocycle et paraissant très i l'aise. On resta , 
abasourdi devant un tel fait, d'autant plus extraordi
naire qu» le jeune Baert, qui compta à peine 19 ans, car 
•st. garçon boulanger à Croix, prenait part pour la pre
mière fois à une épreuve de ce genre et n'avait affronte? 
la pista que depuis quelques semaines. Aussi le publier' 
après lui avoir, durant la course prodigué ses en. oura-
geueaia, lui a témoigné hier, d'une façon bravante, s e » 
admiration. Jamais, croyons-nous, notre vélodrome qu£j 
vit pourtant tant de belles réunions, ne fut témr^n d'ut»; 
tel enthousiasme. 

Nous reprenons notre compte-rendu à la 
HUITIEME BEVUE 

La course s» poursuit toujours intémnannte, grÀoe aux 
démarrage» des coureurs da tête. Parmi ceux-ci, luevo -
g o m perd deux t a en «'arrêtant pour manger. Vers l s 
deux cent quinzième kilomètre, Céi«ar Garin emballe ao-
bitiement, mais l'infatigable peloton de tète répond telle
ment bien a l'effort que les cinq premier» doublent da 
nouveau tout leur* concurrents nprea une pwursui.e e u s 
six tours, puis la bande ae refoime e t le Uain raient»*. 
Avant la fin de l'heure, César Oariu «'arrête et déclare 
abatAlouner parce qu'on l'a contrarié ! Lepouti-e. Baert, 
Joack, Haies, D e Roeck, £22 ku. 906 ; Maurice (iurin, 
Korff, 22B lui. 240 ; Fouroade e t Ohevogeon. 221 kd. 906 a 
César Oariu, 219 kil. 666; Drioul, 218 kil. S13 ; lea a » 
Uns arrêté». 

NEUVIEME BEUBE 
Lopouere démarre au coup de pistolet. N,ilev qns 

n'awirt pas quitté ie petaten de tète, se trouve di collé ; il 
est biantr)» doublé avec les antres ; k peloton de tête ne 
««reprend plus que quatre hommes. Ver* trois heure* «a 
demie, «as prenuèreshnmrs de l'aube paraissent ; le Jean 
poire à l'horiron ; Un grande» lampe» électrique» • éss*-
goont ; le jour y supplée, donnant aux coureurs des mâaea 
blanchie*. Pourtant nneiin de ceux qui routent encore e t 
toujours ! ne paraît trop fatigué. De Roeck perd un tour 
à la (mite d'un d«ra«>age. Jaack, I^moutre. Baert. 247 
kJ. 666 ; De Roeck, Saies, 247 kiL 333 ; Maurice <iari«K 
Kerff, 247 kilomètres; Chevogeon, 246 kil. 666 ; Fc*m> 
cède, 246 kil. 333 ; Drioul, 236 kil. 816. 

DIXIEME BEUBE 
Maurice Garin abandonne 1 Un de K S pneus sa (leooaVsj 

et «a seconde machine est «us*i hors d usage. >' - e* ta 
retiie bientôt également. Kerff en profite peur tinbailer, 
nuis vainement. La lutte est telle que Lepontre qui venu 
changer de machina n'y parvient qu'après dix minutes, 
pendant HesquaUe» il obérebe à tromper la rurve lilame da 
ses adversaires. Le putit. Baert est toujours merveilleux. 
Baert, Lepoutre, Jeack, 270 kU. 020 ; De Roeck, 269 kn. 
636 ; Kerff, 969 kil. 090 ; Fourcade 268 kiL 686 ; Coe-
vogeun. 268 ky. 363 ; Sales. 366 kil. 233; Drioul. 233 sA. 
3 6 3 ; Maurice Garin, 260 kilomètre*. 

ONZIEME BEUBE 
Est-ce pour répondre k l'invitation d u sole:, qui e s 

montre là-bas à luorison ou pour accomplir une prias» 
nade matinale f Non* voyous apparaître Lefjoux. qu i 
s'était arrêté à la quatrième heure. Des bras s'aoï.ent dan* 
le* tribunes ; ce «ont de* dormeur* qui a» réveillent. Le-
poutre, Jeack, Baert, 293 kil. 666 ; De Roeck, 293 kiL. 
o33 ; Kerff, 293 kilomètiw» ; Chevogeon. Fourcade, 2 9 2 k i Ç 
333 ; Driod, 274 kil. 666 ; Lefleux, 89 kil. 333. 

DOUZIEME BEUBE 
Heure de calme, Le soleil commence i darder ses i ayons 

sur la patte da» coureur* qui entament dea eonversation*.. 
Jeaok, le coureur suisse, perd un tour pour une cause indé
pendante de sa volonté. Lepontre. Baert, 314 kil. 050 : 
Kerff. De Roeck, Jeack. 313 kil. 683 ; Càevogeen. 313 kil. 
050 ; Fourcade, 312 ko. 683 ; Drioul, 274 El . 666 ; Le-
ffeux, 131 EL £50. 

T SEIZIEME BEURE 
De Roeck et Jeack viennent en contact et degriiigcéens) 

pour remonter aussitôt, mai» toute la meute eu SSSsàsi 
poar démarrer et prend un tour aux deux ksTortuné» oui 
ne peuvent rotoher; l'aBura redevient lente. T TI IU\ 
Beert, 333 k i l 683 ; Kerff. D e Roeck, Ch*rcm<^JnZsf 
332 kil. 313 ; Fourcade, 332 kil. 135 ; Drioul7301 ail ô j a i 
Lefieux, 161 kU. 200. * 

QUATORZIEME BEUBE 
Deux revenants: Dubois e t Itsvreire reparaissent sss) 

la piste. Fourcade obtient difficilement un csnre qu'il «c 
met i fumer. Krnoi dans le» bareajusment» de» •n»nr»jn. 
sur la pelouse. On ne s u t trop pourquoi deux sniiiiieeisl 
s'empoignent et sont séparés par an gani» »a*»»ii 
pébre, qui l é i i g e , i leur etenre, a n prooat-verbal. E t ' 
les cosreurs déambulent tonjoura! I«pouue, B**>t 3531 
kB. 593 ; D* Roeck, Kerff, Jeack, SâOkO. 826 ^ Caeve-
geon. 360 kiL 260 ; Fourcade. 349 kil. 926 : Drioul, 304 
k i l 260 ; UAenx, 167 kil. 666 ; Dubois, 140 kilomètres • 
llsnréire, f » kï- 666. ' " " " • " • • 

QUINZIEME BEVBE 
Démarrage de La3*ux ; tous se lancent à sa Kurassle»^ 

puis c'nrt aa «vue da Cbsvogton, Fourcade «t K*raT.d*T 
mener le tram q«à «'aceélèr*. Sey» remonte, anrà» sâuw 
hernie d» • ^ ^ ^ " " ^ ^ ^ ^ ™ ^ ^ ~ d e repos e t rissjea aussi anèlques clesnarrag**. tmi 

, BasrV37S E L 150 ; De KoeSk, Jeack. Kir* , 3 » 

comrry.-x.urcs

